Le 2 avril 2007

A l’attention de Monsieur Pierre HILLARD

Monsieur,

J’ai lu avec la plus totale stupéfaction un entretien auquel vous avez répondu sur le net, dans lequel vous affirmez que j’appartiens sciemment à une organisation proaméricaine se livrant à des activités subversives et, plus grave encore, dans lequel vous mettez gravement en cause la sincérité de mon engagement gaulliste et républicain dans la vie politique française.

Je dois sincèrement avouer que je ne vous imaginais pas capable de telles allégations, mélange de conjectures hasardeuses et d’interprétations personnelles en aucun cas étayées par des éléments tangibles (et pour cause, ces derniers n’existent pas).

J’ajoute que j’ai été particulièrement choqué par le procédé dont vous avez usé, qui consiste à me salir sans même prendre le soin ne serait-ce que de m’interroger sur la prétendue « mission » que m’aurait soi-disant confiée la FAF. 

Quant aux faits, ils sont simples et limpides : en 2001, alors inconnu du grand public, j’ai effectivement reçu une invitation de M. Ezra SULEIMAN à participer à un séminaire de trois jour à Princeton, car j’avais été sélectionné parmi, je cite, « les talents politiques prometteurs » de mon pays. Je m’y suis rendu et y ai d’ailleurs développé mes convictions profondes sur l’indépendance de la France et la restauration de sa souveraineté entamée par l’Europe de Bruxelles. Par la suite, je fus plusieurs fois invité à renouveler cette expérience, invitations auxquelles je n’ai pas jugé bon de donner suite compte tenu de l’intérêt à mes yeux limité de ces sessions. Je vous précise, d’ailleurs, que je ne suis pas « membre » de la FAF, que je ne l’ai jamais été et, naturellement, que je ne me suis jamais prêté à aucun exercice de « recrutement » de sa part.

Quant aux activités occultes supposées de la FAF, sachez que je n’ai jamais été entrepris d’une manière ou d’une autre pour « trahir » l’intérêt supérieur de mon pays ni n’ai jamais entendu parler d’Eve ni d’Adam d’une telle chose.

Par vos allégations mensongères m’imputant un odieux double-jeu vis-à-vis des adhérents et sympathisants de Debout la République, comme de l’ensemble de mes concitoyens, je considère que vous portez gravement atteinte à mon honneur, à ma dignité et à ma réputation. J’attends de vous, en conséquence, un rectificatif et des excuses dans un nouvel entretien qui devra être largement diffusé, y compris par voie de presse.

A défaut, je me réserve la possibilité d’engager des poursuites judiciaires pour que justice me soit faite et que vos propos diffamatoires voire calomnieux soient condamnés et punis comme ils le méritent.

Je vous prie de croire, Monsieur, à l’assurance de mes sentiments distingués.

Nicolas DUPONT-AIGNAN
Député de l’Essonne
Président de Debout la République

